
REGARDEZ JOSEPH 

Le pape François a publié le 8 décembre une Lettre apostolique Patris corde pour annoncer 
une année spéciale 

dédiée à St Joseph. Une année pour regarder Joseph, cet homme dans la vie de qui Dieu a 
débarqué comme il veut faire irruption dans notre vie aujourd’hui. Par son hésitation face au 
mystère de la vocation imprévue de son épouse, son désarroi de père face à cet Enfant qui 
n’est pas de lui mais qui lui est confié, son obligation d’obéir au recensement exigé par la 
dictature romaine, son échec à Bethléem lorsqu’il s’agit de trouver une place pour sa femme 
enceinte et un lieu digne pour enfanter, la menace de mort qui pèse sur son fils et la folie 
d’Hérode qui a coûté la vie des nouveaux-nés, son exil contraint en 

Égypte, jusqu’à l’installation dans la mal-réputée Nazareth, Joseph a été successivement 
éprouvé dans sa dignité d’homme et dans l’exercice de sa paternité. Mais n’est-ce pas cette 
parole du Christ au Temple qui va définitivement l’appauvrir et demander de lui quelque 
chose qui le dépasse complètement : « pourquoi me cherchez-vous, ne savez-vous pas que 
je dois être chez mon Père ? ». Jésus demande alors à Joseph de pouvoir être chez lui dans 
son cœur, comme chez son Père. Il lui demande quelque chose qu’il est absolument 
incapable de réaliser : devenir icône du Père éternel. Ce n’est pas nous qui cherchons Dieu, 
c’est Lui qui nous cherche, et qui cherche dans notre cœur fêlé un refuge. 

Entrer dans ce regard de Jésus sur Joseph, c’est aussi entendre cet appel de Dieu qui veut 
se confier à nous dans sa 

fragilité comme l’Enfant de la crèche. Seul un pauvre perdu et désemparé qui s’abandonne 
avec confiance peut recevoir 

cet excès de confiance de Dieu. Au pied de la croix aussi, le corps du Christ impuissant est 
remis entre les mains d’un 

Joseph, Joseph d’Arimathie. Aujourd’hui encore, le Seigneur se livre à nous dans son corps 
eucharistique qui mendie notre 

amour. Ne doit-on pas regarder davantage Joseph aujourd’hui, parce qu’il a laissé la grâce 
venir transfigurer sa pauvreté pour y laisser resplendir silencieusement le mystère du Père, 
alors même que le monde et l’Église font l’expérience d’une impuissance collective presque 
désespérante ? 

Regarder Joseph pour apprendre à consentir à l’impossible de Dieu. 
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